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22 présents, une dizaine n’ont pas trouvé le lieu de rencontre! 
une deuxième consultation est prévue en automne 2017 à Kinshasa.
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fruit d’un réseautage…, juillet 2015



Dans la rubrique Réseau mennonite francophone de 

la CMM vous trouvez la compilation des articles qui 

ont été publié dans les revues mennonites 

francophones.

Merci à Jean-Paul Pelsy qui s’occupe de la collecte de 

ces articles.
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Comment répond-on à cette question, selon que l’on vit dans le 
Nord ou le Sud du globe ? Points de vue suisse et congolais.

RÉSEAU MENNONITE FRANCOPHONE

Dans la vie communautaire des mennonites 
suisses romands ou francophones, certaines 
questions se posent par rapport au baptême. 
Elles sont révélatrices des changements 
intervenus au sein des communautés 
ces dernières années. L’époque où les 
communautés étaient formées de groupes de 
familles aux noms typiquement mennonites, 
où l’on allait dans la même école, où l’on 
se mariait entre membres de la même 
communauté, est bien révolue.

CHEMINEMENT
La question du baptême d’adulte sur son 
principe n’a jamais été remise en cause, 
elle est bien vécue. La question en titre 
donne l’impression d’une sorte d’examen 
de passage que l’on va réussir ou rater ; 
« remplir les conditions » ou ne pas les remplir. 
L’expérience montre qu’il faudrait plutôt 
parler de « cheminement » avec les candidats 
au baptême d’arrière-plans souvent très 
différents.

La majeure partie des personnes qui 
demandent le baptême sont des jeunes gens 
et jeunes filles qui ont passé par un temps 
de catéchisme. Si tous les jeunes qui ont été 
instruits demandent le baptême, certains 
membres de l’Église pensent que l’on assiste à 
une dynamique de groupe et que les demandes 
ne sont pas toutes sincères. Si au contraire, 
aucun jeune ne souhaite être baptisé, l’on 
s’interroge sur la qualité de l’enseignement. 
Cette tension entre ces deux extrêmes est 

saine. Elle nous rappelle que chaque démarche 
devrait être personnelle, que chaque « je crois 
en Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit » est unique, 
est une grâce. 

CONFESSION DE FOI
Les personnes qui demandent le baptême 
rédigent en général une confession de foi 
et sont invitées par un ou une responsable 
spirituelle pour en discuter de manière plus 
approfondie. La pastorale de l’Église prend 
connaissance et approuve ces démarches. La 
forme du baptême est laissée au choix des 
futurs baptisés : aspersion, immersion dans un 
baptistère ou dans un milieu naturel, rivière, 
étang, etc. 

Pour les jeunes, l’implication dans la 
communauté n’est pas facile ; elle coïncide 
souvent avec le temps où ils quittent la maison 
pour se lancer dans des études ou la vie 
professionnelle.

Les personnes déjà baptisées dans 
leur jeune âge peuvent devenir membres 
des communautés sans être rebaptisées. 
Un rebaptême est possible suite à un 
cheminement entre les candidats et les 
responsables spirituels ; il est une réponse au 
souhait de la personne qui le demande et en 
aucun cas imposé par la communauté. 

La communauté reste un groupe qui a 
choisi en pleine conscience de se mettre à la 
suite du Christ et de constituer un signe du 
Royaume de Dieu. u
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L’Église primitive étant notre modèle, voyons 
dans les Écritures comment les choses se sont 
déroulées. 

Jean, le précurseur du Fils de Dieu, a 
prêché la bonne nouvelle annonçant au peuple 
de Dieu de se repentir et de se convertir 
en vue du royaume de Dieu. Il préparait le 
peuple à la venue du Messie pour le sauver. 
Quiconque écoutait et prenait la décision de se 
conformer à son message était baptisé. Il n’y 
avait pas d’autres conditions administratives 
ou protocolaires. C’était un fait spontané. 
Personne n’était poussé ni forcé au baptême, 
mais c’était le fruit d’une foi provoquée par 
la prédication de la repentance. Le baptême 
était le résultat de la réponse individuelle du 
croyant au message de Jean-Baptiste, selon 
le processus : prédication (Évangile), foi, 
repentance, baptême.

Avant son ascension, le Seigneur a donné 
l’ordre aux apôtres d’aller prêcher la bonne 
nouvelle partout, pour que celui qui croit 
soit baptisé (Mc 16.15-16). Nous voyons que 
le schéma est le même : prédication, foi, 
repentance, baptême.

Voilà le cheminement biblique que 
toute Église chrétienne devrait suivre. 
Nous le faisons au sein de la Communauté 
Évangélique Mennonite (CEM) de la République 
Démocratique du Congo. 

La vraie instruction, en vue du baptême, 
reste la prédication de l’Évangile, sous la forme 
de la prédication ou du catéchisme donné lors 
de rencontres spéciales en cours de semaine.  
Cet enseignement est suivi d’un appel de la 

part du pasteur. Les personnes qui se sont 
repenties manifestent verbalement ou par 
lettre motivée leur désir d’être baptisées. 

VÉRIFICATION DU TÉMOIGNAGE
Il n’y a pas un moment favori. C’est possible 
dès l’âge de 12 à 15 ans, mais il est rare que 
des jeunes  de cet âge manifestent le désir 
d’être baptisés. Parfois, ce sont les parents 
qui encouragent leurs enfants à demander le 
baptême. Le baptême est précédé d’un temps 
de cure d’âme et de confession. 

Enfin, l’Église doit vérifier le témoignage 
de ses aspirants au baptême, pour que leur 
baptême ne soit pas une simple formalité, mais 
qu’il soit réellement l’engagement d’une bonne 
conscience envers Dieu. La repentance, suivie 
des « fruits dignes de la repentance », sont les 
signes qui permettent à l’Église de vérifier le 
témoignage de ces personnes... 

En l’absence de ces « fruits », l’Église 
peut reporter ou ajourner le baptême. 
Suivront alors un bon enseignement et un 
bon accompagnement en vue d’une bonne 
compréhension du baptême, pour parvenir à 
une vraie repentance produite par la Parole de 
Dieu. 

Les  personnes d’autres dénominations  
rejoignant les paroisses de la CEM et n’ayant 
pas été baptisées par immersion reçoivent le 
baptême sous cette forme après avoir reçu un 
enseignement spécifique et avoir, elles aussi, 
manifesté les fruits de la repentance. 

La seule condition matérielle, c’est l’eau 
dans laquelle les baptisés seront immergés. u
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longtemps s’était des articles en binômes sur un même 

sujet avec une vision du Nord et une vision du Sud
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Réseau mennonite francophone 

Des traducteurs heureux !  

 
Kari Traoré et Fabé Traoré du Burkina Faso n’ont pas pu 

rendre visite aux Eglises en France en février et mars 2015 

sur invitation du Comité de Mission Mennonite Français, suite 

au refus de visa. A défaut de rencontre, interview de deux 

traducteurs de la Bible que leur travail a conduits à devenir 

chrétiens. Propos recueillis par Jean-Paul Pelsy 

 
Fabé Traoré et Kari Traoré : Avant de répondre à vos 

questions, nous voudrions rendre grâce au Seigneur et 

exprimer notre gratitude aux frères et sœurs de France pour 

cette opportunité qui nous avait été offerte d’un séjour parmi 

eux. Nous avons l’habitude de dire dans notre langue 

qu’« être frères et sœurs, ce sont d’abord les pieds ». 

Autrement dit, c’est par les fréquentations, par les visites que 

nous pouvons manifester et renforcer les liens fraternels.   

 
Réseau Mennonite Francophone : Vous aviez préparé votre voyage en Europe. Qu’est-ce qu’il vous tenait à 

cœur de partager avec vos frères et sœurs dans les églises ici ? 

Fabé Traoré et Kari Traoré : Ce voyage en Europe était avant tout un voyage en réponse à l’amour des frères et 

sœurs de France à notre endroit, et à l’endroit de l’église au Burkina, un amour que le Seigneur Jésus a scellé 

depuis Golgotha à travers la croix. Après une vingtaine d’années de collaboration derrière le rideau, l’occasion 

nous était venue cette fois-ci de voir ce collaborateur et ami invisible qui actionnait tant l’œuvre au Burkina. 

Comme partage, nous avions tout d’abord à cœur de saisir cette occasion pour exprimer notre reconnaissance à 

l’ensemble des frères et sœurs de France pour leur engagement dans l’accomplissement du mandat missionnaire 

stipulé dans Matthieu 28.19-20, pour leur contribution à la traduction des Saintes écritures dans notre langue, leur 

contribution dans nos différents programmes de formation, leur contribution dans les œuvres sociales au Burkina, 

notamment les banques de céréales et le soutien de personnes en difficultés, les œuvres spirituelles et 

éducatives telles que le Foyer de l’église mennonite à Ouagadougou, l’école à Colma, la prière, la participation au 

Conseil de partenariat...  

En plus des remerciements, nous avions aussi à cœur de partager nos joies et peines, aussi bien que nos 

perspectives.   

Nos joies se résument en l’avancement de l’œuvre au Burkina en général et en particulier à Samogohiri, avec la 

croissance en nombre des fidèles et leur engagement malgré les difficultés. Cet avancement se voit également 

dans l’extension à d’autres localités, comme Djamond. Le nombre de baptisés par an en est aussi un indice. La 

traduction de la Bible également.  

 Nos peines sont entre autres le manque de 

liberté religieuse avec le rejet des femmes par 

leurs maris et des jeunes par leurs parents 

lorsqu’ils se tournent vers Christ, la persécution 

en somme ; l’opposition à l’évangélisation dans 

certains endroits comme Djamond ; les 

mouvements spiritistes qui créent la confusion et 

rendent l’œuvre difficile ; l’état des routes est 

aussi un facteur contrariant dans les sorties 

d’évangélisation.  

 Nos perspectives visent les secteurs d’activités 

suivants : traduction intégrale de la Parole de 

Dieu en dzùùngoo ( langue du district de 

Samoghohiri), implantation d’églises locales, 

alphabétisation du peuple dzùùn, implication dans 

l’éducation, le social, la santé et l’agriculture, 

projets de développement, couverture du peuple 

dzùùn et environs au Burkina Faso avec 

l’évangile, mission au Mali dans la zone 

duungoophone. 

 

Fabé Traoré (à gauche), traducteur, responsable de 

l’Eglise de Samogohiri, enseignant au Centre de 

formation de base, Burkina Faso. Kari Traoré (à droite), 

traducteur, missionnaire implanteur à Saraba, enseignant 

au Centre de formation de base, Burkina Faso. Propos 

recueillis par Jean-Paul Pelsy 

10 nouveaux baptisés de Samogohiri et de Djamond (à l’extrême 

gauche : Abibata Traoré, épouse de Fabé Traoré, enseignante des 

baptisés de Samogohiri). Crédit photo : Yacouba Barro 
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